
Quel visage aura le monde agricole dans 40 ans? Pour la 

pérennité de notre civilisation, nous devons nous diriger vers 

une nouvelle forme d’agriculture. Aujourd’hui, les groupes 

financiers ont un pouvoir trop important. Ils ne voient que les 

urgences techniques et économiques et ne se préoccupent pas 

de l’équilibre écologique. Sans ce souci d’équilibre écologique, 

on va vers un grand désordre naturel. En France nous voyons 

déjà une baisse radicale du taux d’humus et comme l’histoire 

nous a montré à plusieurs reprises, une civilisation naît et 

disparaît avec sa terre.

Je vois là la rupture avec l’agriculture telle qu’elle existe 

aujourd’hui. Dans 40 ans, on aura adopté, par obligation, une 

agriculture beaucoup plus respectueuse de l’environnement. 

A cause des limites imposées par ce respect de la nature, 

les produits animaux vont devenir des produits de luxe, 

accessibles seulement à une société riche. 

Pascal Coudray porte un regard différent

Le monde de l ’agr iculture en 2048
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La production de masse des géants n’a aucune perspective 

d’avenir. L’industrialisation du monde du vivant ne peut se 

faire à n’importe quelle échelle. Certaines choses doivent 

être respectées. À mon avis, on est arrivé au summum de la 

technique. Peut-être y aura-t-il encore quelques évolutions 

dans les années à venir, mais je suis convaincu que la planète 

terre ne pourra plus continuer à encaisser les changements 

dans l’ordre naturel. Le désordre naturel engendre la mort et 

il est alors important que la science se mette au service de la 

vie et non pas de la mort.

Les géants de l’agriculture, qui dépendent du monde financier, 

vont tomber parce que le monde financier même va s’écrouler. 

Plus on est grand, plus on va tomber bas et plus on est petit, 

plus on aura la possibilité de se rétablir. Par conséquent, les 

entreprises familiales ont l’avenir.

 

Dans 40 ans, on aura adopté, par obligation, une agriculture 
beaucoup plus respectueuse de l’environnement.

Pascal Coudray, agriculteur biologique depuis 15 ans à Châteaubourg, 

France, travaille ses 50 hectares de terres avec une Lely Lotus 770, une 

Lely Hisbiscus 805 et une Lely Welger DA RP 235 depuis 2006.
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